
LE MANIFESTE QUE L'ON NE T'APPREND PAS

On t'a appris

à t'effacer.

Mais pas à te connaître.

Pas à te défendre. Pas à te choisir.

CE QUE DIEU DIT VRAIMENT DE TOI

Un texte pour celles qui ont confondu la foi avec le silence, la patience 

avec le sacrifice et la bonté avec l'effacement.



Avant de poursuivre

Ceci n'est pas une opinion de plus sur la femme.

Tout ce qui est présenté ici prend sa source dans le Coran.

Je ne pars pas des habitudes. Je ne pars pas de ce que les gens ont décidé 

de croire. Je reviens à la Source.

À travers mon site, j'étudie ce que Dieu octroie à la femme : ses droits, 

son honneur, sa valeur, sa dignité, sa liberté et tout ce qui touche à sa 

place, à son corps, à sa voix, à sa conscience et à son existence.

Des choses les plus petites aux plus grandes. De ce que nous 

croyons savoir à ce que l'on ne nous a jamais appris à voir.

Cet article n'est qu'une première ouverture. Ici, je lance la réflexion. 

Dans les prochains articles et e-books, les versets et leurs enseignements 

seront étudiés plus profondément, mot à mot.

Si tu veux comprendre, ne t'arrête pas à ce texte. Reviens à la Source.

Suis les publications du site. C'est là que nous continuerons à découvrir 

ce que Dieu accorde réellement à la femme.



Le problème n'est pas que 

tu manques de valeur.

Le problème, c'est qu'on t'a entraînée à ne plus la voir.

Depuis l'enfance, on t'a peut-être appris à être présentable avant d'être 

consciente, gentille avant d'être libre, disponible avant d'être vivante. On 

t'a demandé de préserver la paix, même lorsque cette paix exigeait ton 

sacrifice.

Puis on a appelé cela de la pudeur. De la patience. De la foi.

Et une femme qui est là pour tout le monde sauf  pour elle-même oublie 

l'essentiel : la miséricorde commence par soi. Si nous ne savons pas en 

faire preuve envers nous-mêmes, comment pourrions-nous en offrir 

véritablement aux autres ?

Voilà la vérité qui dérange : tu peux avoir été une femme « sage » et 

être pourtant passée à côté de toi-même.



Dieu ne t'a pas demandé 

de devenir invisible.

Le premier mot révélé n'est pas « disparais ».

Mais : Lis !

Le savoir n'est pas un danger. Bien au contraire, il est un devoir. Lorsque 

le premier ordre du Divin est « Iqra », apprendre, comprendre et 

chercher sont des responsabilités.

Le danger n'est pas dans le savoir. Le danger est dans le refus du 

savoir et dans l'ignorance entretenue.

Quand on prive une femme de connaissance, on ne la rend pas plus 

pure. On la rend plus facile à contrôler.

Alors oui : apprends. Questionne. Vérifie. Comprends.



Ton corps n'est pas une 

honte à gérer.

Il est le premier endroit où ta vie te parle.

Tes cycles, ta fatigue, ta douleur, ton désir, tes changements et tes 

limites sont des informations.

On t'a appris à taire ton corps. Il est maintenant temps 

d'apprendre à l'écouter.

La pudeur ne signifie pas l'ignorance. Elle ne t'interdit pas de 

comprendre ton anatomie, de consulter, de poser des questions ou de 

nommer une souffrance.

Avec l'ordre « Iqra », le choix ne se pose même pas : chercher, 

apprendre et comprendre est un devoir. Garde l'héritage qui te 

fortifie. Refuse celui qui t'éteint.



Ton rôle n'est pas de 

transmettre un héritage 

vide.

Tu es peut-être la première de ta lignée à mettre des 

mots là où toutes les autres ont dû serrer les dents.

Une fille qui voit sa mère se respecter apprend que l'amour ne demande 

pas l'anéantissement. Une fille qui voit sa mère étudier apprend que 

l'intelligence d'une femme n'est pas une menace.

La transmission la plus révolutionnaire se fait le jour où tu 

refuses de reproduire une erreur simplement parce qu'elle est 

ancienne.

Tu as le droit de partir. D'apprendre. De te soigner. De parler. De 

recommencer.



Le regard qui doit enfin 

compter

Pendant des années, tu as peut-être organisé ta vie 

autour d'une question : « Qu'est-ce que les gens vont 

dire ? »

Mais voici la question qui peut tout déplacer : est-ce le regard des 

gens qui compte le plus, ou le regard du Divin ?

Lorsque tu comprends que c'est le regard de Dieu qui importe, tu cesses 

de vivre pour satisfaire ceux qui ne porteront jamais les conséquences de 

tes choix.

La foi n'est pas une laisse. Elle t'est donnée pour te libérer. Elle ne vient 

pas t'enfermer dans le regard des autres, mais te ramener vers la vérité, 

la dignité, les droits, la liberté et l'honneur que Dieu accorde aux 

femmes.

Reviens à Dieu. Reviens aux valeurs qu'Il accorde aux femmes. 

C'est là que commence le vrai réveil.



Ce n'est que le début.

Tu as commencé à lire. Tu as commencé à réfléchir. 

Tu as commencé à regarder ta foi, ton corps et ta 

valeur autrement.

Ne referme pas cette porte maintenant. Sur mon site, je t'invite à 

poursuivre cette réflexion autour de la femme, de sa dignité, de son 

corps, de sa foi et de ses racines.

→ CLIQUE ICI POUR DÉCOUVRIR

 MON UNIVERS ←

La connaissance que tu y puiseras peut devenir le début de ta propre 

rencontre.

CONTINUE À LIRE. CONTINUE À RÉFLÉCHIR.

NE TE RÉTRÉCIS PLUS.
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